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Castrum novum ante Girbaden noviter edificatum 
Un bâtiment d'apparat {Saalbau) de l'empereur Frédéric II 
en Alsace 
Thomas BILLER 
Résumé : Le somptueux agrandissement du château de Girbaden (près de Rosheim, Bas-Rhin) par 
l'empereur Frédéric II et son fils le roi Henri (VII), dans les années 1219-26, n'a jusqu'ici guère intéressé 
les historiens de l'architecture. Plus généralement, le château n'a guère été consolidé depuis le X I X e siècle, 
mais abandonné à la ruine et au pillage de ses éléments d'architecture. La construction la plus importante 
de la fin de l'époque des Hohenstaufen est un bâtiment d'apparat {Saalbau ou Palas) situé dans la partie 
centrale du château {Kernburg). Il s'agit de la plus grande construction de ce type et de la plus richement 
décorée qui nous reste en Alsace pour cette époque. Dans la présente contribution, nous étudions d'une 
part les vestiges in situ de ce bâtiment qui été transformé ultérieurement et d'autre part les éléments 
d'architecture épars conservés à d'autres endroits. A partir de ces éléments, nous tenterons de restituer 
l'aspect d'origine du bâtiment. Uniques en leur genre, en l'état actuel des connaissances, étaient entre 
autres la grande rose percée dans le mur-pignon et surtout la colonnade qui courait le long de sa façade sur 
cour, et qui soutenait vraisemblablement une galerie (ou un étage voûté ?). 
Zusammenfassimg: Der aitfwendige Ansbau der Burg Girbaden bei Rosheim (Unterelsafi) durch Kaiser 
Friedrich IL bzw. Kônig Heinrich (VIL), in den Jahren 1219-26, hat in der Architekturgeschichte bisher 
wenig Beachtung gefunden, so wie auch die Burg insgesamt seit dem 19. Jh., kaum restauriert, dem 
Verfall und Steinraub ausgeliefert ist. Wichtigster Teil der spàtstaufischen Ausbauphase war ein Saalbau 
(Palas) in der Kernburg, der grôfite und am reichsten ausgestattete Bau seiner Art und Zeitstelhmg, den 
wir im Elsafi noch fassen kônnen. Der Aufsatz dokumentiert die vor Ort - und als Spolien an anderen 
Stellen - erhaltenen Reste des spâter umgestalteten Battes und setzt sich mit der Frage seiner 
ursprimglichen Gestalt auseinander. Nach heutiger Kenntnis einzigartig waren u. a. eine grofie 
Fensterrose in der Giebelwand des Saales und insbesondere eine Kolonnade vor der gesamten Hoffront 
des Baues, die wahrscheinlich eine Altane (oder ein eingewôlbtes Obergeschoss?) getragen hat. 
1. E T A T DE L A RECHERCHE 
Les ruines du château de Girbaden dominent la 
vallée de la Bruche, à environ 25 km au Sud-Ouest 
de Strasbourg, à la lisière du Massif vosgien. 
Girbaden est l'un des tout premiers châteaux forts 
d'Alsace, non seulement par sa taille, mais aussi 
par sa grande qualité architecturale, qui tient aux 
travaux qu'y ont réalisés l'empereur Frédéric II et 
son fils le roi Henri dans les années 1219-1226. Le 
fait qu'on ait jusqu'ici largement méconnu 
l'importance de ces constructions - et en particulier 
du bâtiment d'apparat {Palas ou Saalbau)1 dont 
On sait (cf. B I L L E R 1998, 148-151) que nous 
militons pour une distinction terminologique claire 
entre le bâtiment d'habitation du château et le Palas 
(beaucoup plus rare et plus luxueux), dont la grande 
salle constitue la partie essentielle, comme c'est le 
cas à Girbaden. Pour réduire les risques de confu­
sion, nous utiliserons généralement ici le terme de 
"bâtiment d'apparat" (en allemand Saalbau). 
traite la présente contribution - pour l'histoire de 
l'architecture2 s'explique d'une part par la décou­
verte tardive des sources essentielles, et d'autre 
part par l'état général de conservation de la ruine : 
la barrière linguistique entre la France et l'Allema­
gne a sans doute aussi joué un rôle. 
On a de la peine à appréhender la ruine dans son 
ensemble, d'abord à cause de sa taille et du fait 
qu'elle se compose de plusieurs entités, ensuite 
parce qu'au cours de ces vingt dernières années, 
elle a été envahie par une végétation dense, qui 
2 La présente contribution a été publiée en allemand 
sous le titre "Castrum novum ante Girbaden noviter 
edificatum - ein Saalbau Kaiser Friedrichs H. im 
Elsafi" ( B I L L E R 1996). Elle a été complétée à l'oc­
casion de sa réédition par quelques références 
bibliographiques. Traduction en français par Bernard 
Haegel et Bernhard Metz. 
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Fig. 2 Girbaden - Plan chronologique de la basse-cour. Le repère "C" indique l'extrémité Ouest de la Kernbwg. Vo i r 
également la fig. 1 (Dessin Thomas Biller d'après le relevé d'Armand Kieffer) 
rend son étude très d i f f i c i l e 1 . E l l e était cependant 
encore re la t i vement bien dégagée a u x e n v i r o n s de 
1970, é p o q u e à l aque l l e e l le a fait l 'objet de que l ­
ques recherches . M . J ean G a c h o t , a l sac ien d 'or ig i -
C'est pourquoi, dans la présente contribution, la 
plupart des photos de Girbaden datent des années 
1968-70. 
ne et l'un des p lus grands fabr icants f rança is de 
matér ie l sanitaire, ava i t acqu i s la ru ine en 1968, 
dans l ' intent ion, d i t -on , de la t rans former sous une 
f o r m e ou une autre en rés idence de vacances , 
pro je t qui avor ta après d e u x années de t ravaux . 
M a i s entre 1967 et 1970, le site a été débroussa i l l é , 
les arbres coupés , les déb la i s évacués , les b l o c s de 
pierre et les é l éments d 'architecture triés, ce qui a 
7 
Fig. 3 Girbaden - Vestiges du bâtiment d'apparat vus de l'Est. Au-dessus des deux portes en plein-cintre, la rangée de 
corbeaux du plafond de la galerie à colonnes. A l'extrémité gauche, au-dessus des buissons, l'amorce d'une porte en 
plein cintre (voir fig. 12) (Photo Thomas Biller) 
permis d'intéressantes observations, mais a conduit 
malheureusement au vol de nombreuses pièces de 
qualité, perpétuant ainsi une tradition de pillage 
remontant au X I X e siècle. Le mur occidental du 
bâtiment d'apparat, qui était en mauvais état, a été 
en grande partie consolidé. De 1968 à 1973, le site 
a également fait l'objet de fouilles archéologiques4. 
Le premier plan de Girbaden a été réalisé dès 1960 
par Armand Kieffer, géomètre passionné d'archéo­
logie, originaire de la région3. Ce plan fut utilisé 
peu après par Hans Zumstein, qui le publia comme 
plan chronologique6. L'interprétation chronologi­
que des constructions par Zumstein est excellente. 
Elle ne nécessite que des corrections de détail, si 
ce n'est que des fouilles - qui n'ont été publiées que 
plus tard - ont montré qu'un bâtiment situé dans la 
partie Sud de la Kernburg était plus tardif. Ces 
corrections concernent en particulier le départ 
entre les constructions du XIIe siècle et celles des 
années 1219-26, c'est-à-dire l'ampleur de la reprise 
des parements en pierres à bosse à l'époque romane 
tardive, seconde grande période de construction. 
Une étude détaillée, effectuée ces dernières années 
par Bernhard Metz et moi-même7, montre que le 
nombre de murs reparementés est supérieur à celui 
admis par Zumstein. 
2. LES SOURCES ECRITES DU DEBUT DU 
XIIIe SIECLE 
L'histoire complète de Girbaden est relatée par 
Bernhard Metz dans le second tome de notre 
ouvrage "Die Burgen des Elsafi - Architektur und 
Geschichte". Nous nous bornerons ici à évoquer 
brièvement les sources écrites relatives à la période 
de 1219 à 1226. 
4 B R O N N E R 1985. 
K I E F F E R 1968. Le seul plan de Girbaden existant 
jusqu'alors était dérivé d'un relevé non coté de 1876 
et avait été publié dans : W O L F F 1908, 88. Le plan 
de Kieffer a été redessiné un peu plus tard et publié 
dans : H O T Z 1970, 61. 
6 Z U M S T E I N 1971. 
Les recherches ont été effectuées dans le cadre de 
notre projet de publication "Die Burgen des Elsafi -
Architektur und Geschichte" édité par VAleman-
nisches Institut de Fribourg en Brisgau. Jusqu'à 
présent ont été publiés les volumes II (1200-1250) : 
B I L L E R / M E T Z 2007 et III (1250-1300) : B I L L E R / 
M E T Z 1995. 
La première mention de Girbaden remonte à 1137 . 
Jusqu'au début du XIIIe siècle, c'est un important 
château des comtes de Dabo (-Eguisheim), qui à 
cette époque sont sans doute, avec les Hohen-
staufen, la famille la plus puissante de la haute 
noblesse alsacienne. Nous n'évoquerons pas ici les 
constructions d'avant 1200 ni les problèmes liés à 
leur datation. Nous pensons que les plus anciennes 
constructions encore conservées ne sont pas anté­
rieures à la période de reconstruction du château 
consécutive à sa destruction par Frédéric Ie' en 
11629. L'étude des vestiges conservés montre qu'il 
existait dès le XIIe siècle, à côté du petit château 
haut, un grand château inférieur (fig. 1). 
Les constructions dont il sera question ici, et qui 
sont décisives pour l'aspect actuel de la ruine, sont 
en relation avec l'extinction des comtes de Dabo-
Eguisheim et les conflits pour le contrôle du châ­
teau qui ont eu lieu à cette époque. Le dernier 
représentant mâle de la famille, Albrecht, mourut 
en 1211/1212, et Gertrud, sa fille héritière, au plus 
tard au printemps 1225. 
Nous savons qu'avant 1226, une grande partie de 
Girbaden a été aux mains de l'empereur Frédéric II 
ou de son fils le roi Henri, sans doute pendant sept 
ans, car en 1219, une guerre opposa l'Empereur à 
l'époux de la dernière de la lignée des Dabo, le duc 
Thibaud de Lorraine. Girbaden n'est pas mentionné 
dans le traité de paix de 121910, mais les évé­
nements ultérieurs permettent de conclure qu'en 
plus de concessions explicitement mentionnées, 
l'Empereur avait obtenu des droits d'usage sur une 
grande partie du château. Diverses sources mon­
trent en effet qu'en 1226, après le décès de Ger-
trude de Dabo, le château et les droits en dépendant 
furent en grande partie cédés à l'évêque de Stras­
bourg par plusieurs ayants droit. En particulier, le 
roi Henri, alors âgé de quinze ans, renonça à ses 
droits sur Girbaden, ce qui témoigne de la faiblesse 
de sa situation et de la politique de compromis que 
son père, alors absent, pratiquait à l'égard des prin­
ces de l'Empire : rappelons que la "confœderatio 
cumprincibus ecclesiasticis" date de 1220. 
Le fait - très rare à cette époque - que plusieurs 
bâtiments soient cités explicitement dans les 
accords conclus avec les différents héritiers et avec 
le roi est intéressant pour l'histoire architecturale 
du château. Il est en particulier question d'un 
Exp. A D B R D 50/1 ; A B R G 1829, vidimus de 1484, 
éd. in N S D V I I 96-97 n° 36 ; R B S I 462. 
9 Annales de Marbach, M G H SS rer. germ. 5, 50-5 ]. 
10 R J V / 1 , 9 3 6 . 
"... castrum novum ante Girbaden noviter édifica­
tion" , c'est-à-dire d'un "nouveau château devant 
Girbaden, qui a fait récemment l'objet de 
travaux"12. Un autre acte distingue les droits "in 
castro Girbaden antiqui et novi"l\ Ce dernier 
accord spécifie également que "le nouveau 
château" possède une partie intérieure et une partie 
extérieure, cette dernière à l'Ouest14. Dans cette 
partie extérieure - "in exteriori parte novi castri" -
sont situés les logis ou mansiones de quatre 
chevaliers de la garnison (Burgmannen). La "partie 
extérieure" du nouveau château est sans aucun 
doute la grande basse-cour Ouest (fig. 2) ; son mur 
d'enceinte, son donjon et sa tour de flanquement 
Nord présentent un appareil homogène, dont le 
parement extérieur est formé de blocs à bossage. 
Les vestiges des quatre mansiones se reconnaissent 
surtout à des rangées de consoles et à des latrines, 
le long du mur d'enceinte (fig. 2, 37-38). La basse-
cour est assez grande pour qu'il y en ait eu 
davantage. 
Le bâtiment d'apparat (Saalbau) dont il est 
question dans la présente contribution se situe dans 
la partie inférieure Ouest de la grande Kernburg 
" A D B R G 2722/5 ; éd. intégrale : B Ô H M E R A I S I 
279-80 n° 319 ; éd. partielle, d'après un cartulaire : 
A D I 357-58 n° 444, repris dans H U I L L A R D -
B R E H O L L E S 1852-61, II, 900. 
'" Pour réagir à la discussion qui a suivi notre exposé 
au colloque de Kobern, nous tenons à souligner qu'il 
serait dangereux de traduire noviter edificatiim par 
"nouvellement construit". Tout ce qu'on sait de ce 
genre de sources montre qu'il est plus prudent et plus 
exact de traduire par "qui a fait l'objet de travaux ces 
derniers temps". 11 faut considérer qu'en général, les 
rédacteurs de chartes, de chroniques et autres sources 
médiévales (ou Renaissance) se désintéressent de la 
question de savoir si un édifice existant a été 
entièrement rasé ou s'il n'a été "que" très transformé 
ou agrandi ; ou alors, ils n'ont pas les moyens de 
répondre à cette question. Dans le cas présent aussi, 
l'analyse monumentale montre en fait que les 
nouvelles constructions ont été intégrées dans un 
château existant, de sorte que l'hypothèse d'une 
construction entièrement nouvelle est a priori exclue. 
13 A D B R G 728/1 ; éd. (d'après un cartulaire) N S D 
XI I I 292-295 n° 76 ; R B S II 917. Cette formulation 
n'est pas tout à fait claire, car le sens pourrait être 
"dans le château du V ieux - et du Nouveau-Girba-
den"; mais grammaticalement ce ne serait pas cor­
rect. On peut aussi songer à la traduction "les anciens 
et nouveaux droits qu'il possédait à Girbaden". 
14 Le texte précise que la partie extérieure est située "en 
direction du rocher de Valkenstein". Or le rocher du 
Falkenstein est situé à l'Ouest du village de 
Grendelbruch, donc à l'Ouest de Girbaden. 
9 
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Fig. 4 Girbaden - Bâtiment d'apparat. Plan chronologique de la grande salle, à l'étage (Relevé et dessin Thomas 
Biller) 
Fig. 5 Girbaden - Bâtiment d'apparat. Restitution de la grande salle, à l'étage, dans son état vers 1226 (Dessin Thomas 
Biller d'après le plan de la fig. 4) 
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( f ig . L, 21 ) , dans ce qui est appe lé i m p l i c i t e m e n t 
"partie intér ieure" du " n o u v e a u châ teau" dans le 
d o c u m e n t de 1226. D é j à pour cette ra ison, il faut 
se d e m a n d e r si cet éd i f i ce , lui auss i , n'est pas 
at tr ibuable à la c a m p a g n e de 1219-26 , qu i est à 
mettre en re lat ion avec Frédéric II et le roi Henr i . 
N o u s a u r o n s à d é m o n t r e r que cette suppos i t i on est 
p l e i n e m e n t c o n f i r m é e par l 'analyse archi tectura le 
et s ty l i s t ique . 
3. LE BATIMENT D'APPARAT 
L e bâ t iment d 'apparat se s itue au centre du château, 
tel qu'i l ava i t été a m é n a g é lors des t r a v a u x de 
1219-26 . Il est vra i qu' i l f o r m e la l imi te occ iden ta l e 
de la Kernburg, s o n m u r O u e s t se c o n f o n d a n t avec 
le m u r d 'ence inte , m a i s le p r o f o n d fossé transversal 
et la bas se - cour qui lui est c o n t e m p o r a i n e le proté ­
geaient a m p l e m e n t cont re toute at taque d irecte '3 . 
Sa f ace N o r d est la seu le qu 'on ait pu atte indre de 
l 'extérieur ; encore fa l la i t - i l p o u r ce la grav i r une 
pente rocheuse . 
A l'Est du bâ t iment d'apparat s'étendait la grande 
cour intér ieure de la Kernburg, qu i , avant d'être 
rétrécie par des cons t ruc t i ons p lus récentes, m e s u ­
rait 30 x 50 m . A l 'or ig ine, il y avai t aussi une cour 
au Sud ; m a i s e l le était net tement p lus petite, le 
m u r d 'enceinte Sud étant distant d 'env i ron 2 0 m du 
m u r - p i g n o n Sud du bâ t iment d'apparat. 
L e r e z - d e - c h a u s s é e du bât iment d 'apparat , presque 
ent ièrement c o n s e r v é en é léva t ion ( f ig . 3, 13), a 
sans doute , c o m m e d 'ordinaire , serv i de l ieu de 
s tockage . Sa f o r m e et ses d i m e n s i o n s sont déter­
m inées par sa f o n c t i o n première , qu i était de servir 
de soubassement à la grande sa l le s i tuée à l 'étage. 
Ses côtés O u e s t et N o r d sont const i tués par le m u r 
d 'enceinte d 'or ig ine , par t ie l lement reparementé , et 
qui présente au N o r d d e u x fentes d 'éc la irage, qui 
sont ses seu les ouver tures d 'or ig ine . N o m b r e u s e s , 
par contre , sont les fentes d 'éc la irage percées dans 
les d e u x n o u v e a u x m u r s du bât iment d'apparat 
situés c ô t é cour . L e m u r Est est percé de d e u x 
portes en p le in -c in t re , de tai l le d i f fé rente , sans 
qu'on v o i e pourquo i . C o m m e le r ez -de - chaussée est 
13 Le mur occidental du Palas, c'est-à-dire le mur 
d'enceinte Ouest de la Kernburg, était renforcé du 
côté du fossé par deux avancées, que l'on pourrait 
peut-être se figurer plus hautes que l'enceinte, à la 
manière de tours. Celle située au Sud. de plan 
trapézoïdal, est la moins large ; celle située au Nord 
est plus large et présente un plan rectangulaire. Les 
vestiges de cette dernière se sont en grande partie 
effondrés il y a quelques années. 
large de 11,30 m dans -œuvre , il ava i t cer ta inement 
beso in en son m i l i e u d'une sous -pout re , portée par 
des supports ; m a i s il n'en reste aucun vest ige . 
Il ne subs is te de l 'étage, c 'est -à-dire de la sa l le e l le -
m ê m e , q u e le gouttereau O u e s t presque en entier, 
a ins i que des ves t iges des m u r s - p i g n o n s . U n p lan 
déta i l lé de l 'étage a été levé par n o u s en 1991 ( f ig . 
4 ) . A v e c 3 3 , 5 0 x 11,30 m , il s 'agissait cer ta inement 
de la p lus grande sa l le pa lat ia le d ' A l s a c e . 
A u n i veau de l'étage, le mur -gout tereau Oues t doi t 
s o n aspect actuel à d ' importantes t rans fo rmat i ons 
de la f i n du M o y e n A g e ( f ig . 5) . Il s'agit en 
part icu l ier de trois grandes fenêtres à cro isée et des 
restes de d e u x c h e m i n é e s que l 'on peut dater du 
X I V e ou du X V e s ièc le . C e s fenêtres ont été murées 
lors d 'une s e c o n d e et dern ière phase de travaux1 7 . 
M a l g r é ces t rans fo rmat ions cons idérab les , l'état du 
début du X I I I e s ièc le est encore l i s ib le sur le m u r 
O u e s t , en part icul ier à l 'extérieur ( f ig . 6) . II était 
percé de quatre fenêtres dont l 'espacement var ia i t 
légèrement . M a l g r é les r eman iement s , il reste d ' im­
portants ves t iges de leurs voussures en ple in cintre. 
E l l es étaient m o u l u r é e s de tores, caractér is t ique 
c o m m u n e à toutes les fenêtres de l 'époque de 
cons t ruc t ion du bâ t iment d'apparat. C e s derniers 
sont éga lement présents à l ' intérieur, dans les 
n i ches des fenêtres. S o u s ces voussures , il faut sans 
conteste imag iner des fenêtres g é m i n é e s en p l e in -
c intre avec co lonne t te centra le ( vo i r p lus lo in) . 
C e s fenêtres posséda ient sans dou te des ban ­
quettes, c o m m e le suggèrent q u e l q u e s fa ib les 
vest iges . Entre les fenêtres centrales se t rouvai t une 
c h e m i n é e m o n u m e n t a l e de c inq mètres de largeur. 
16 II est vrai que nous ignorons les dimensions du palais 
épiscopal de Strasbourg (dit Fronhof, situé au Sud de 
la cathédrale), qui était sans doute le rival le plus 
sérieux de Girbaden sur le plan architectural ; les 
vues anciennes y témoignent de l'existence d'un 
véritable Palas ou bâtiment d'apparat. 
17 La basse-cour censée protéger le château était déjà 
abandonnée en 1426, ce qui peut expliquer le fait que 
les fenêtres situées du côté de l'attaque ont été 
murées ( A M S A A 1426 f° lOv, copie contemp. ; 
minute ibidem f° 8v, avec la formulation suivante : si 
l'engagiste estime "das ùtschit an der alten burg zu 
Girbaden were, das der rehten bùrge schadele, das 
er daz mag tun abebrechen, und mag das der 
vordern vestin und burge zu frommen und nulze 
bringen". Le terme de alte Burg désigne ici, sans 
conteste, la basse-cour, le terme rechte ou vordere 
Burg s'appliquant quant à lui à la Kernburg encore 
occupée). 
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Fig. 6 Girbaden - Façade Ouest du bâtiment d'apparat (ou de la Kernburg), vue depuis le côté Ouest du fossé, 1971. 
Les restes des montants des fenêtres de la grande salle, à l'étage, se voyaient alors surtout dans la partie Nord (à 
gauche) (Photo Guy Bronner, Etudes Médiévales 3, 1985) 
curieusement décentrée ; il n'en reste que les socles 
des colonnettes qui l'encadraient. 
Le petit côté Nord de la salle est en partie détruit. 
Dans sa partie Est, mieux conservée, on reconnaît 
les vestiges de la niche d'une autre fenêtre romane 
géminée. L'arc en plein-cintre est également orné 
d'un tore qui prend appui de part et d'autre sur des 
colonnettes d'angle engagées ; cette fenêtre ne 
semble pas avoir possédé de banquettes. 
Le mur-pignon opposé, au Sud. était si richement 
aménagé qu'il constituait la plus belle partie de la 
salle. On connaît son aspect d'abord grâce aux 
vestiges conservés, ensuite et surtout grâce à une 
aquarelle du milieu du X I X e siècle, représentant 
l'intérieur du bâtiment dans un bien meilleur état 
qu'aujourd'hui (fig. 7a). C'est à Robert Wi l l que 
nous devons la première publication de ce docu­
ment, ainsi que la première étude concernant le 
bâtiment d'apparat de Girbaden18. 
L'aquarelle de Henri-Charles Muller, datée de la 
première moitié du X I X e siècle, représente une 
arcature composée de quatre fenêtres géminées 
identiques, richement décorées de colonnettes 
d'angles, mais qui ont déjà perdu leurs colonnettes 
centrales. Au-dessus du pilier central séparant les 
deux groupes de deux fenêtres, le dessin montre la 
partie inférieure d'une grande rose qui occupait la 
WILL 1975. 177 (dans cette publication, il y a erreur 
sur le nom de l'artiste. Je remercie Robert Will de 
m'avoir indiqué sa véritable identité. L'aquarelle est 
au Cabinet des estampes des musées de Strasbourg, 
dans un album intitulé "Souvenirs pittoresques des 
Vosges", contenant des dessins de Muller). 
pointe du pignon, ce qui laisse supposer la présen­
ce, à l'origine, d'une voûte de bois ou d'un comble à 
charpente ouverte. 
De la somptueuse arcature quadruple, ne subsiste 
aujourd'hui que la fenêtre occidentale, en grande 
partie conservée. Des autres fenêtres, il ne reste 
que les coussièges (qui manquent sur la représen­
tation simplifiée de Muller). 
A v e c les trois autres fenêtres, a également disparu 
ce qui subsistait du pignon, y compris l'amorce de 
la rose (fig. 7b et 8). La fenêtre conservée (fig. 9) 
permet toutefois de restituer l'aspect du mur Sud de 
la salle, tout au moins dans sa disposition générale. 
La coupe suivant l'axe médian de la fenêtre 
conservée (fig. 10) montre que les embrasures 
présentent vers l'extérieur deux ressauts, chacun 
d'eux avec une colonnette engagée. Cette dispo­
sition se répète du côté intérieur. Le montant de 
fenêtre lui-même est droit, sans mouluration. 
Comme chaque fenêtre comportait par conséquent 
huit colonnettes sur les côtés et une colonnette 
centrale aujourd'hui disparue (fig. 11), le mur Sud 
de la salle possédait un total de trente-six colon­
nettes sur une largeur de mur ne dépassant pas dix 
mètres. La richesse du décor était identique, que 
l'on observe l'arcature de fenêtres de l'extérieur ou 
de l'intérieur du bâtiment. 
Le tympan entre les arcs géminés et la voussure est 
de forme inhabituelle. Bien qu'il n'en subsiste que 
de faibles vestiges, on peut constater qu'il était 
percé d'une ouverture d'assez grande taille. La 
coupe (fig. 10) montre que la voussure a une forme 
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Fig. 7a Girbaden - Vue vers le Sud de l'intérieur du bâtiment d'apparat (Aquarelle de Henri-Charles Muller, première 
moitié du XIXe siècle, Cabinet des estampes et des dessins de Strasbourg) 
Fig. 7b Girbaden - La même vue en 1836. Une seule des quatre fenêtres subsiste (Dessin au crayon de Laurent 
Athalin, 1836publié dans : Album von Ottrott und Umgebung, Strasbourg 1904, Pl. 33) 
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Fig. 8 Girbaden - Mur Sud du bâtiment d'apparat vu de l'intérieur (Photo Thomas Biller) 
Fig. 9 Girbaden - Mur Sud, avec la fenêtre partiellement 
conservée de la grande salle, vu de l'extérieur du 
bâtiment d'apparat. En bas. à gauche, la porte qui com­
muniquait avec la basse-cour par un pont (Photo Thomas 
Biller) 
"en entonnoir", qui n'aurait aucun sens avec un 
tympan aveugle. Sur la restitution de la face 
extérieure (où les colonnettes engagées sont figu­
rées schématiquement pour une plus grande li­
sibilité) figure une proposition de restitution de 
cette ouverture, qui n'exclut évidemment pas des 
variantes de détail (fig. 11). La présence d'un 
curieux bourrelet situé dans les écoinçons, et à 
l'arrière duquel un filet du même genre fait saillie, 
semble montrer que l'ouverture en forme d'enton­
noir possédait au moins deux ressauts. Bien que 
cette fenêtre soit en plein cintre, sa complexité la 
rapproche beaucoup d'une fenêtre à remplage. Au-
dessus de la colonnette centrale, il pourrait bien y 
avoir eu un oculus, peut-être tréflé ou quadrilobé, 
car ce serait la reprise enrichie d'un motif décoratif 
en usage sur les fenêtres géminées de la fin du XIIe 
et du début du XIIIe siècle. Il n'est cependant plus 
possible de le démontrer. 
Cette fenêtre de forme inhabituelle est à rapprocher 
de certains précurseurs du remplage à la française, 
que l'on trouve en particulier à la cathédrale de 
Soissons, achevée en 1212 ("fenêtre multiple 
soissonnaise")19. A ma connaissance, le seul exem­
ple d'un aussi inhabituel "remplage roman" se 
trouve dans la salle capitulaire de l'abbaye 
cistercienne de Wachock, en Petite Pologne (près 
KIMPEL /SUCKALE 1985,261-66, 291. 
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Fig. 10 (à gauche) Girbaden - Coupe de la fenêtre partiellement conservée du mur Sud de la grande salle. Vue en 
direction de l'Est. Les chapiteaux sont en grand partie détruits. Le second à partir de la droite a été placé en remploi 
dans un logement creusé à cet effet (Relevé et dessin Thomas Biller) 
Fig. 11 (à droite) Girbaden - Restitution de la fenêtre partiellement conservée du mur Sud de la grande salle. Les 
colonnettes, dont seuls les chapiteaux et les bases sont conservés, sont figurées schématiquement (Relevé et dessin 
Thomas Biller) 
de Radom, entre Cracovie et Varsovie). Ses 
bâtiments sont datés des années 1218-39 et sont 
donc contemporains de ceux de Girbaden. Ils sont 
attribués à un atelier italien dirigé par un certain 
"Maître Simon", immortalisé par une inscription de 
l'église abbatiale20. Peut-il y avoir un lien entre 
l'Alsace et un édifice éloigné de plus de mille 
kilomètres ? On ne saurait l'exclure a priori, car on 
constate à Girbaden même des influences venues 
de très loin, et notamment d'Italie. 
4. ESSAI DE RESTITUTION DE LA FAÇADE 
EST DU BATIMENT D 'APPARAT 
C'est la façade Est du bâtiment d'apparat, c'est-à-
dire celle qui donne sur la cour principale, qui est 
la plus difficile à restituer. Des indices ténus 
V A N DER MEER 1965, 302, fig. 518. Cf. aussi 
Thomasz TORBUS, Polen, Cologne 2002 (DuMont 
Reisefuhrer), 213-14. 
permettent d'affirmer sans conteste que le bâtiment 
était flanqué sur toute sa longueur, dès l'origine, 
d'une construction de faible largeur, et dont le plan 
fait penser à ceiui d'un couloir. C'est ce qu'indique 
tout d'abord la présence d'une rangée de corbeaux 
le long du parement extérieur du bâtiment d'ap­
parat ; ils portaient les poutres du plafond du rez-
de-chaussée de cette construction (fig. 3). Ensuite, 
à son angle Sud-Est, on voit l'amorce d'un arc (fig. 
12) , par lequel elle s'ouvrait vers le Sud. De plus, 
sur le plan réalisé par Armand Kieffer en 1960 (fig. 
13) , figurent des éléments déterminants pour la res­
titution de cette construction ; malheureusement, 
ils ont peu après disparu, ou été profondément 
transformés. Au Nord-Est, devant le bâtiment 
d'apparat, étaient encore conservées in situ deux 
fortes bases de colonnes reposant apparemment sur 
un bahut parallèle au mur Est du bâtiment 
d'apparat, à une distance de trois mètres. Si les 
bases de colonnes n'ont pas été enlevées à cette 
époque, elles sont actuellement enterrées sous les 
déblais déversés en 1968. 
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Fig. l i a Wachock , près de Radom (Petite Pologne) -
Fenêtre de la salle capitulaire (vers 1218-39). Ce 
"remplage roman" tout à fait exceptionnel s'apparente à 
celui qu'on peut restituer aux fenêtres de la grande salle 
de Girbaden (VANDER MEER 1965) 
L ' e n s e m b l e de ces t r o u v a i l l e s - les c o r b e a u x , l'arc 
de l 'angle S u d - E s t , les bases de c o l o n n e s reposan t 
sur leur bahut - a p e r m i s à R o b e r t W i l l de rest i tuer 
une galer ie sur c o l o n n e s de 3 ,50 m de largeur, c o u ­
rant tout le l o n g de la f a ç a d e au n i v e a u supér ieur , 
d o n c devan t la g rande sa l le , d e p u i s l aque l le on y 
accédait2 1 . D 'après les ca l cu l s de K i e f f e r , il deva i t 
y a v o i r hu i t ou n e u f c o l o n n e s , q u i por ta ient 
cer ta inement des arcs en p le in c intre s e m b l a b l e s à 
ce lu i s i tué à l 'extrémité S u d de la c o n s t r u c t i o n " . 
L ' ex i s tence , dans d e s pa la i s de la p remière m o i t i é 
du X I I I e s ièc le , de terrasses de ce genre est c o n ­
f i r m é e par l ' e xemp le de Se l igenstadt (vers 1180 ) , 
où l 'on vo i t , du c ô t é d o n n a n t sur le M a i n , u n e 
galer ie suppor tée par d e u x c o r p s la téraux v o û t é s et 
une part ie centra le en bo is . E l l e a été reconstru i te 
dans les années 1930 en interprétant, sans doute 
V o i r note 18. 
22 K I E F F E R 1968, 13-14. 
23 Sur Seligenstadt, de nouvelles études, qui ont permis 
une meilleure compréhension des vestiges, ont paru 
après la première publication de cet article : 
C R A M E R 1999 ; les résultats des fouilles archéolo­
giques ont été publiés dans : A T Z B A C H 1996. Il 
n'est désormais plus douteux que cette construction, y 
compris les deux galeries situées côté fleuve, a été 
élevée vers 1180. 
Fig. 12 Girbaden - Amorce de l'arc en plein-cintre d'une 
porte située à l'extérieur de l'angle Sud-Est du bâtiment 
d'apparat. A gauche son mur-pignon Sud, à droite son 
mur Est, côté cour. L'arc terminait l'avant-corps Est du 
bâtiment d'apparat, formé par la galerie à colonnes 
(Photo Thomas Billerj 
cor rec tement , les ves t iges conservés . N o t o n s toute ­
f o i s qu 'une te l le ga ler ie donnan t sur un f l e u v e est 
tou t -à - f a i t autre c h o s e qu 'une galer ie a n a l o g u e d o n ­
nant sur u n e c o u r intér ieure. 
M a l g r é les v o l s , d e n o m b r e u x é l é m e n t s d 'arch i tec ­
ture épars sont e n c o r e présents sur le site et 
const i tuent autant d ' ind ices p o u v a n t contr ibuer à la 
recons t i tu t ion du c o u l o i r ou de la ga ler ie . Sur 
p lace , il reste e n c o r e que lques fû ts de c o l o n n e et 
des bases at t iques à gr i f fes d 'angle . M a i s les p lus 
be l les p i èces ont été t ransportées dès 1961 au 
M u s é e de l 'Œuvre N o t r e - D a m e à St rasbourg où , 
d a n s le ha l l d 'entrée, ont été r e m o n t é e s d e u x c o l o n ­
nes c o m p l è t e s ( f i g . 14 et 1 5 ) 4 . C e l l e s - c i ont 2 , 7 0 m 
de hauteur , base et chap i teau c o m p r i s , ce qui c o r ­
r e spond a u x d i m e n s i o n s de la ga ler ie supposée . 
L ' u n des d e u x c h a p i t e a u x est un chap i teau c u b i q u e 
24 B E Y E R 1968, 12, n° 9 bis. 
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Fig. 13 Girbaden - Rez-de-chaussée du bâtiment d'ap­
parat dans son état de 1960. Le repère 33 indique la 
l'emplacement d'une (base de) colonne sur un bahut 
(Extrait du plan d'Armand Kieffer) 
un peu inhabi tue l par sa f o r m e aplat ie ( f i g . 14), 
l'autre présente un décor de r i n c e a u x ( f ig . 15). 
T o u s d e u x pourra ient très b ien dater de la s e c o n d e 
mo i t i é du X I I e s ièc le . 
M a i s il ex i s te ou ex is ta i t auss i à G i r b a d e n d'autres 
é léments d 'architecture épars, b ien p lus d i f f i c i l e s à 
interpréter. R i e n dans la ru ine , te l le qu 'e l le se 
présente au jourd 'hu i , n ' ind ique qu' i l y ait eu dans le 
château des p ièces voû tées , et surtout pas du début 
du X I I I e s ièc le2 3 . C e l a n'a r ien d 'étonnant , car dans 
les châ teaux r o m a n s d ' A l s a c e , les bâ t iments v o û t é s 
sont tout -à - fa i t excep t i onne l s . M a i s alors , c o m m e n t 
25 Le donjon du haut-château, relativement éloigné du 
bâtiment d'apparat, était également voûté, peut-être 
lui aussi d'ogives. Il s'agit d'un ajout de la fin du XII I e 
siècle. Son plan n'étant pas très éloigné du carré, ce 
n'est en aucun cas de là que provient la clé de voûte. 
Fig. 14 Girbaden - Colonne reconstituée avec des élé­
ments épars du Palas et conservée au Musée de l'Œuvre 
Notre-Dame à Strasbourg (Photo Thomas Biller) 
Fig. 15 Girbaden - Chapiteau provenant du Palas et 
conservé au Musée de l'Œuvre Notre-Dame à Stras­
bourg (Photo Thomas Biller) 
e x p l i q u e r la présence ici d 'é léments provenant 
d 'une v o û t e d 'og ives ? I ls sont antérieurs à l 'époque 
go th ique , en raison du prof i l arrondi de leurs 
nervures , et ont été t rouvés à p r o x i m i t é du bât iment 
d'apparat , o ù ils se t rouvent en partie encore . 
C 'est à une travée rectangula i re et r emarquab le ­
ment a l l ongée qu'appartenait la c lé de v o û t e creuse 
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Fig. 16 Girbaden - Clé d'une voûte de plan rectan­
gulaire, autrefois dans la cour de la Kernburg (Photo 
Thomas Biller, 1968) 
Fig 17. Girbaden - Elément d'architecture découvert 
dans le bâtiment d'apparat : départ d'une voûte d'ogives 
qui se trouvait dans un angle droit, entre une baie en 
plein-cintre large d'env. 2 m et son ébrasement de même 
forme, ce dernier peut-être doté d'une fermeture coulis­
sante (Relevé et dessin Thomas Biller) 
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( f ig . 16) q u e n o u s a v o n s p h o t o g r a p h i é e en 1968, 
l égèrement à l 'Est d u bâ t iment d 'apparat , et q u i a 
d i sparu depuis 2 6 . U n départ de v o û t e , don t les 
nervures ava ien t a p p a r e m m e n t le m ê m e pro f i l ( f i g . 
17) - il en ex i s te sur p l ace un s e c o n d , q u e n o u s 
n ' avons pas m e s u r é - était p l acé dans un a n g l e du 
bâ t iment , entre d e u x arcs en p le in -c in t re , l 'un 
ouver t , l 'autre a v e u g l e , et dont la portée peut être 
e s t imée à 1,50 - 2 , 0 0 m . 
O ù a pu se t rouver la v o û t e que ces détai ls p e r m e t ­
tent de reconstru i re dans s o n p r inc ipe ? A u début , 
n o u s p e n s i o n s à u n e c h a p e l l e v o û t é e c o n t i g u ë au 
bâ t imen t d 'apparat , c o m m e c'est l 'usage dans les 
pa la i s . D a n s ce cas , o n pourra i t m ê m e v o i r dans la 
c l é c reuse l ' ind ice de l ' ex i s tence d 'un étage 
supér ieur do té d 'une s ign i f i ca t i on part icu l ière - que 
l 'on s o n g e par e x e m p l e à la c l é annu la i re (à vra i 
d i re p lus g rande ) de la c h a p e l l e de T r i f e l s , au -
dessus de l aque l le étaient peut -ê tre c o n s e r v é s les 
ins ignes et re l iques du S a i n t - E m p i r e . M a i s le 
p r inc ipa l a r g u m e n t cont re la thèse d 'une chape l l e , 
c'est qu 'on a du m a l à la loca l i ser : au N o r d et à 
l 'Ouest , e l l e se serait t r ouvée e n - d e h o r s du château , 
et au S u d les ouver tures dans le m u r - p i g n o n 
e x c l u e n t la p résence d'autres cons t ruc t ions . L a 
seu le poss ib i l i t é aurait d o n c été une chape l l e 
attenant a u c o u l o i r o u ga ler ie du cô té E s t du 
bâ t imen t d 'apparat ; e l l e aurait a lors f l a n q u é la 
f açade p r i n c i p a l e , d 'une f a ç o n tout -à - fa i t c l ass ique 
(c f . p. ex . G o s l a r , B a m b e r g et B r a u n s c h w e i g ) . M a i s 
de ce cô té n o n p lus , il n 'y a pas de p l ace p o u r e l le : 
ce que K i e f f e r a r e l e v é au N o r d - E s t , ce n'est pas un 
bâ t iment at tenant à la sal le , m a i s des bases de 
c o l o n n e s , qu i m o n t r e n t que l 'arcature d u c o u l o i r 
ouvra i t sur la cour . E t au S u d - E s t , o ù la chape l l e 
aurait e n c o m b r é le centre m ê m e de la Kernburg, o n 
ne vo i t a u c u n ves t ige de f onda t i ons . 
C'est p o u r q u o i , sans v o u l o i r ni p o u v o i r n o u s p ro ­
n o n c e r d é f i n i t i v e m e n t sur une éventue l l e c h a p e l l e à 
côté du bâ t imen t d'apparat , n o u s p e n s o n s p lutôt 
qu'au X I I I e s i èc le la chape l l e S a i n t - V a l e n t i n de la 
b a s s e - c o u r - qu i , d 'après des f o u i l l e s , ava i t tro is 
n e f s et datai t sans dou te du début du X I I e s i èc le -
a fait j u g e r super f l ue une s e c o n d e chape l l e à côté 
26 Robert Wi l l en a dessiné une esquisse ( W I L L 1975, 
177). Elle est également mentionnée par Guy 
Bronner ( B R O N N E R 1985, 104). 
27 B S C M H A , I, 3, 1860, 94-95. En 1858, on a trouvé 
"les fondations d'une ancienne construction romane à 
trois nefs terminées à l'orient par trois absides". La 
chapelle actuelle semble dater du milieu du X I X e 
siècle (ou peut-être déjà du X V I I I e siècle ?), époque 
à laquelle elle a servi d'ermitage. 
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Fig. 18 Girbaden - Essai de restitution en coupe transversale du bâtiment d'apparat vu depuis le Nord. Le dessin de 
droite montre la restitution "minimale" d'une galerie à ciel ouvert que supporte le couloir à colonnes ; le dessin de 
gauche représente une variante avec à l'étage un couloir voûté d'ogives. Les limites des parties conservées sont 
indiquées en pointillé (Dessin Thomas Biller) 
du bâtiment d'apparat. Cela expliquerait également 
pourquoi, dans la campagne de construction de 
1219-26, on a créé une porte à caractère ostenta­
toire juste devant l'angle Sud-Ouest du bâtiment 
d'apparat (fig. 6, 9). Cette porte donnait sur un 
grand pont menant directement, par-dessus le fos­
sé, de la chapelle Saint-Valentin au bâtiment 
d'apparat, ou inversement. 
Puisque, pour toutes ces raisons, une chapelle à 
proximité du bâtiment d'apparat est improbable, où 
donc se situaient les voûtes d'ogives dont il nous 
reste des éléments ? 
Il me paraît pensable que ces voûtes, elles aussi, 
aient fait partie de la galerie sur cour. Ce qui m'a 
conduit à cette hypothèse, c'est au départ la clé de 
voûte (fig. 16), dont la forme correspond à celle 
d'un espace rectangulaire très allongé. Mais on ne 
saurait se contenter de l'idée d'un portique suppor­
tant une galerie à ciel ouvert située devant la 
grande salle (fig. 18, à droite) : c'est certes la resti­
tution la plus facile, mais nullement la seule que 
l'on puisse imaginer à partir des éléments décou­
verts. Car la rangée de corbeaux visible sur la 
partie conservée du mur Est prouve que la galerie, 
au rez-de-chaussée, était plafonnée. Par consé­
quent, la voûte d'ogives devait se trouver à l'étage, 
et couvrir une seconde galerie qui courait le long 
de la grande salle du côté cour28 (fig. 18. à gauche). 
Nous en arrivons ainsi à une forme architecturale 
dont on connaît ailleurs des exemples illustres : 
tous ces Palas. la plupart du XIIe et du début du 
28 Au colloque de Kobem (1994), Clemens Kosch s'est 
montré surpris par l'hypothèse de la présence, dans 
une construction romane, d'une voûte située au-
dessus d'un niveau plafonné. Bien qu'un tel 
aménagement soit effectivement rare, on en trouve 
quelques exemples dans certains donjons. Du point 
de vue statique, la présence d'une voûte au niveau de 
la galerie supérieure ne pose pas de problème, en 
raison du plan rectangulaire de la construction, qui 
fait que la charge sur les murs extérieurs est réduite. 
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Fig. 19 Parc du château d'Ottrott - V u e intérieure d'une 
des deux fenêtres géminées provenant de Girbaden 
(Photo Thomas Biller) 
Xlir s ièc le , qu i ava ien t en avant de leur m u r sur 
cour u n e ga ler ie à p lus i eurs étages, qu i leur serva i t 
en fait de f açade , généra l ement percée de n o m ­
breuses fenêtres. L ' e x e m p l e le p lus cé lèbre et le 
p lus r emarquab le sur le p lan archi tectural est la 
W a r t b u r g , datée d e p u i s p e u d e s années 1 15029 . 
C o m m e e x e m p l e p l u s p r o c h e de G i r b a d e n dans le 
t e m p s et p lus t y p i q u e par son état de c o n s e r v a t i o n , 
on peut citer le bâ t imen t d 'apparat de W i m p f e n . 
D e s f o u i l l e s y ont m i s au j o u r les f o n d a t i o n s d 'un 
c o u l o i r s imi la i re , m a i s n 'ont pas p e r m i s sa rest i ­
tut ion en é l éva t i on ' 0 . U n autre e x e m p l e caractér i s ­
t ique est G e l n h a u s e n . S o n p lan est très a n a l o g u e à 
ce lu i de G i r b a d e n ; le m u r du c o u l o i r , cô té cour , y 
est percé d 'une arcature c o n s e r v é e , r i c h e m e n t 
décorée 3 1 . 
Si sa ga ler ie ava i t b i en d e u x étages, il se pourra i t 
q u e le bâ t imen t d 'apparat d e G i r b a d e n se rat tache à 
cette t rad i t ion . D a n s ce con tex te , la ga ler ie à c o l o n ­
nes du r e z - d e - c h a u s s é e , seule attestée, const i tuera i t 
u n é l ément inhab i tue l , don t les m o d è l e s sont peut -
être à chercher en A l s a c e m ê m e , dans le d o m a i n e 
d e l 'architecture re l ig ieuse , avant tout dans les 
p o r c h e s s 'ouvrant vers l 'extérieur par u n e c o l o n ­
n a d e s u r m o n t é e d'arcs en p le in -c in t re , c o m m e c e u x 
de M a r m o u t i e r o u de L a u t e n b a c h , qu i datent des 
années 1150-60 3 2 . 
E n tout état de cause , notre c o n n a i s s a n c e de la 
f o r m e arch i tec tura le don t il est ques t i on ici est très 
l imi tée . M ê m e si l 'on retient l ' hypo thèse de d e u x 
n i v e a u x , le s e c o n d v o û t é , on ignore à q u o i 
ressemb la i t l ' ensemble depu i s la cour . C a r la 
ga ler ie à c o l o n n e s d u r e z - d e - c h a u s s é e et s o n étage 
v o û t é n 'ont pas f o r c é m e n t ex i s té sur toute la 
l o n g u e u r de la f açade . Il a pu y a v o i r u n e a l ter ­
n a n c e d e part ies f e r m é e s et de part ies ouver tes , 
c o m m e à la W a r t b u r g ; des part ies de la ga ler ie ont 
p u servir d 'escal ier , etc. N o s c o n n a i s s a n c e s sur ce 
po in t sont très l im i tées et seu les des f o u i l l e s 
a r c h é o l o g i q u e s , et peut -ê tre auss i u n e étude p lus 
préc i se des é l é m e n t s d 'architecture épars, pour ­
ra ient les fa i re avancer . 
D 'autres é l é m e n t s d u bâ t iment d 'apparat p e u v e n t 
d 'ores et d é j à f ourn i r que lques ind ices . E n e f fe t , en 
1835, p lus i eurs fenêtres de G i r b a d e n ont serv i à 
l ' aménagement , dans le parc du château d'Ottrott , 
d 'une f ausse ru ine , don t le n o y a u est d 'a i l leurs une 
tour d 'habi tat ion de la f in du X I I e s ièc le ' 1 . I l s'agit 
de d e u x fenêtres g é m i n é e s logées dans d'étroites 
embrasures en p le in c intre , sans banquettes ( f i g . 19 
et 20 ) . L a f o r m e de ces embrasures , et en part i ­
cu l ier ce l l e des co l onne t t e s latérales à l ' intérieur, 
c o r r e s p o n d à ce l l e de la fenêtre c o n s e r v é e in situ 
dans le m u r N o r d du bâ t iment d'apparat. D ' o ù 
v i e n n e n t ces fenêtres ? L a réponse est f ac i l e : m a ­
n i f e s t e m e n t du m u r or ienta l de la grande sa l le , car 
leur f o r m e d i f f è re ne t tement de ce l l e c o n s e r v é e 
dans le m u r - p i g n o n N o r d , et p lus encore de ce l les 
du m u r - p i g n o n Sud . E t surtout, le m u r Est de la 
grande sa l le est le seul à a v o i r en t iè rement d i sparu 
au jourd 'hu i . 
E C K S T E I N / E I S S I N G / K L E I N 1992, ainsi que les 
contributions du tome 1 de Forschungen zu Burgen 
und Schlôssern. 
30 A R E N S 1967 et A R E N S 1970. 
31 B 1 C K E L L 1901, 15-29, pl. 18-44 ; B 1 N D I N G 1965 ; 
E I N S I N G B A C H 1980. La présence du couloir au 
niveau de la cave et du rez-de-chaussée est attestée 
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par des fouilles archéologiques. Sur Gelnhausen, voir 
également B I L L E R 2000. 
35 K A U T Z S C H 1944, 203 et 208 (date Lautenbach des 
années 1140-50 et Marmoutier de la même époque) ; 
W I L L 1966, 204 et 256 (date Lautenbach des années 
1145-55 et Marmoutier des années 1150-60). 
33 Z U M S T E 1 N 1971. 
Fig. 20 Parc du château d'Ottrott - Ruine d'une tour-habitat de la fin du XI I e siècle avec deux fenêtres géminées 
provenant de Girbaden, ici en remploi (Photo Thomas Biller) 
C'est seulement à la lumière de ces considérations 
qu'on remarque certaines caractéristiques des 
fenêtres d'Ottrott, qui les différencient des autres 
fenêtres du bâtiment d'apparat. Il y a d'une part 
l'absence de banquettes, comme si la vue vers 
l'extérieur, à la différence des côtés Ouest et Sud, 
n'avait guère d'intérêt de ce côté. Il y a d'autre part 
l'absence de décor extérieur (fig. 20), alors que 
toutes les autres fenêtres du bâtiment ont des 
voussures moulurées en plein cintre. Ces carac­
téristiques signifient-elles que ces fenêtres n'étaient 
pas destinées à un mur extérieur ? Qu'elles étaient 
plutôt percées, comme on peut le voir aujourd'hui 
encore à la Wartburg. dans le mur intérieur entre la 
grande salle et la galerie, de sorte qu'elles ne 
permettaient pas la vue sur la cour et qu'elles 
n'étaient pas non plus visibles depuis celle-ci ? 
C'est à notre avis un indice de plus en faveur d'une 
galerie à deux niveaux. 
Malgré les fenêtres d'Ottrott, la connaissance de la 
structure du mur oriental de la grande salle, c'est-à-
dire du mur occidental de la galerie supérieure, 
reste imprécise sur de nombreux points. C'est ainsi 
que le dessin de Muller (fig. 7) montre, près de 
l'angle Sud-Est de la salle, un reste d'embrasure 
dont les ressauts semblent montrer que la riche 
arcature du mur-pignon Sud se prolongeait sur le 
mur Est. Par ailleurs, l'existence d'un portail d'un 
luxe inhabituel est attestée par un lion, qui gisait 
encore dans les ruines avant 1876j4, et qui permet 
de conclure à la présence d'un portail influencé par 
l'art italien et dont l'emplacement exact reste à 
déterminer. Encore une fois, on ne peut plus qu'en­
trevoir combien le bâtiment qui s'élevait ici était 
exceptionnellement riche. 
5. DATATION DES FORMES ORNEMEN­
TALES 
Les détails d'architecture conservés confirment-ils 
le témoignage des sources écrites, c'est-à-dire la 
construction du bâtiment d'apparat dans les années 
:'4 W O L T M A N N 1876. 197. Je dois au regretté Robert 
Wil! de m'avoir rendu attentif au fait que nous ne 
sommes pas forcément en présence d'un lion couché 
servant de base de colonne, mais qu'il peut tout aussi 
bien s'agir d'une sculpture plus petite, incluse dans un 
mur. 
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Fig. 21 Parc du château d'Ottrott - Base de colonnette de 
l'une des fenêtres provenant de Girbaden (Photo Thomas 
Biller) 
Fig. 22 Parc du château d'Ottrott - Chapiteau et sommier 
de l'une des fenêtres provenant de Girbaden (Photo 
Thomas Biller) 
1220 ? L e s é l é m e n t s don t n o u s d i s p o s o n s p o u r en 
j u g e r sont fort l imi tés , car la p lupart des é l é m e n t s 
d 'architecture ont d i sparu ou sont très e n d o m ­
magés . C e u x qui sont encore suscept ib les d'être 
é tudiés p e u v e n t g r o s s o m o d o être d i v i sés en quatre 
groupes . Il y a d 'abord des f o r m e s s imp le s , q u e l 'on 
serait p lutôt tenté, en les cons idéran t i s o l é m e n t , 
Fig. 23 Parc du château d'Ottrott - Chapiteau figurant 
des animaux ailés (griffons) (Photo Thomas Biller). 
d'attr ibuer à la pé r i ode 1160 -80 ; c'est en part i ­
cu l i e r le cas des c h a p i t e a u x c u b i q u e s et des hautes 
bases a t t iques a s soc i é s a u x c o l o n n e s e x p o s é e s au 
M u s é e de l 'Œuvre N o t r e - D a m e et a u x d e u x 
fenêtres d 'Ottrott ( f i g . 14, 21 et 22 ) . L a por te du 
m u r O u e s t de la Kernburg ( f i g . 6 et 9 ) s ' inspire 
é g a l e m e n t de m o d è l e s des années 1150 -60 , par 
e x e m p l e de la p r o c h e ég l i se de R o s h e i m 5 ; seu le la 
f a ç o n don t e l le s ' insère dans l 'apparei l m o n t r e qu' i l 
faut l 'attribuer a u x t r a v a u x du début du X I I I e s ièc le . 
E n s e c o n d l ieu, il y a des c h a p i t e a u x à décor f i guré 
qu i s e m b l e n t ne t tement p lus récents que c e u x qu i 
précèdent . C e u x q u i sont c o n s e r v é s sur p l ace sont 
p o u r la p lupar t très a b î m é s . L ' e x e m p l a i r e le m i e u x 
c o n s e r v é se t r o u v e à Ottrott et représente u n gr i f ­
f o n ( f ig . 23 ) . 
T r o i s i è m e m e n t , subs is tent in situ des c h a p i t e a u x 
c a l i c i f o r m e s o rnés d e r i n c e a u x , et m ê m e de v é r i ­
tab les c h a p i t e a u x à crochets , qu i appar t iennent 
sans contes te à la p é r i o d e 1220 -30 ( f i g . 24) . 
O r l ' insert ion de tous ces é l é m e n t s dans la 
m a ç o n n e r i e m o n t r e qu ' i l s appar t iennent à la m ê m e 
c a m p a g n e et à la m ê m e pér iode de cons t ruc t ion . 
O n é c h a p p e d i f f i c i l e m e n t à la c o n c l u s i o n que n o n 
s e u l e m e n t la d i vers i té des f o r m e s m i s e s en œ u v r e , 
m a i s auss i et surtout la reprise de f o r m e s en usage 
au t e m p s de Frédér ic Ier ( 1 1 5 2 - 9 0 ) on t des m o t i f s 
i d é o l o g i q u e s . C e c i n o u s condu i t à un p r o b l è m e 
f o n d a m e n t a l de l 'architecture r o m a n e tard ive en 
l ' A l l e m a g n e du S u d - O u e s t , p r o b l è m e qui ne peut 
être é tud ié ic i . 
35 Vo ir note 29 ; K A U T Z S C H 1944, 232 : 1150-60 ; 
W I L L 1966, 227 : 1145-60 ; C O L S M A N 1991 la 
date des années 1135-50 en se référant aux nouvelles 
datations de Worms. 
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Fig. 24 Girbaden - Chapiteau caliciforme et chapiteau à 
crochets du côté extérieur de l'embrasure de la fenêtre 
partiellement conservée du mur Sud de la grande salle 
(Photo Thomas Biller) 
E n f i n , l 'arcature du m u r Sud de la grande sal le , 
a vec ses mu l t i p l e s ressauts et ses n o m b r e u s e s 
co lonnet tes , peut être datée a p p r o x i m a t i v e m e n t du 
premier t iers du X m e s iècle. O n peut la comparer , 
par e x e m p l e , a u x o u ï e s de la tour S u d - O u e s t de 
Saint L é g e r de G u e b w i l l e r ( f ig . 25 ) , datées des an ­
nées 1200-3 5 l 6 , ce qui cor respond b ien au chant ier 
de G i r b a d e n . 
L ' ex i s tence , à vrai d i re peu f réquente , d ' aména ­
gements c o m p a r a b l e s dans l 'architecture castrale 
est attestée par l 'arcature de la grande sa l le de 
W i l d e n b e r g , dans l ' O d e n w a l d ( f ig . 26) . C e n'est pas 
seu lement par ses f o r m e s qu'el le s 'apparente étroi ­
tement à G i r b a d e n , m a i s aussi par sa pos i t i on sur le 
petit cô té de la sa l le ; et ses c h a p i t e a u x à crochets 
permettent de la dater de la m ê m e pér iode que ce l le 
de G i rbaden 3 7 . 
6. CONCLUSION 
C'est a p p a r e m m e n t sur l 'ordre direct de Frédér ic II 
que G i r b a d e n a été agrandi entre 1219 et 1226. 
L e l u x e d é p l o y é dans cette cons t ruct ion , en part i ­
cu l ier p o u r l 'apparat, p l ace G i r b a d e n b ien au -des ­
sus des autres châ teaux a l sac iens de cette é p o q u e 
36 Vo i r note 29 ; K A U T Z S C H 1944, 281 considère que 
l'église était achevée en 1200 ; W I L L 1966, 29, 
pense quant à lui que les tours n'ont été achevées 
qu'en 1235 ; Pour l'Inventaire Guebwiller 1972, vol. 
1, 54, la tour Sud a été achevée aux environs de 
1225. 
37 H O T Z 1963, 26, date la salle des années 1219-26 en 
se référant uniquement à des données historiques, 
sans comparaisons avec d'autres édifices ; cette 
datation est acceptable, encore qu'il serait plus 
prudent de la dater des années 1220-50. 
Fig. 25 Guebwiller - Eglise Saint Léger. Ouïes de la tour 
Sud-Ouest, vers 1220-40 (Photo Thomas Biller) 
et lui con fè re les caractér is t iques d'un vér i tab le 
pa la i s impér ia l . 
Il s e m b l e tout à fait v r a i s e m b l a b l e que le château 
a ins i r éaménagé - et qui n'est qu'à 25 k m de 
Strasbourg - ait été des t iné à accue i l l i r l 'Empereur 
lors de ses sé jours en A l s a c e , m a i s tout autant à 
const i tuer un cont repo ids , sur le p lan aussi b ien 
mi l i ta i re que s y m b o l i q u e , à l 'évêché de Strasbourg, 
a lors en p le ine e x p a n s i o n . 
L e fait que ce pro jet ait l amentab lement é c h o u é en 
seu lement sept ans et q u e le château, à pe ine 
a c h e v é ( v o i r e i nachevé ) , ait été cédé à l 'évêque de 
Strasbourg , s ' exp l ique par l 'histoire de l 'Empire : 
c'est j u s t e m e n t à cette é p o q u e q u e Frédér ic II 
concentre d é f i n i t i v e m e n t son intérêt sur l 'Italie et, à 
partir de la "confoederatio cum princibus 
ecclesiasticis" de 1220, a b a n d o n n e de p lus en p lus 
l ' A l l e m a g n e a u x amb i t i ons des pr inces la ïcs et 
ecc lés ias t iques . 
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Fig. 26 Wildenberg dans l'Odenwald - Restitution de l'arcature du mur-pignon Est de la grande salle supérieure 
(HOTZ 1963,5). 
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